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4 toutes les passions, une doctrine qui les délivrant du joug glorieux mai
%nstère de l'Evangile, les débarrasse ,in fois de tout frein et de tout retmords
Et qui sait si, ravis de posséder ce trésor d'indépienlance., de liberté san
mesure, ils n'imiteront pas, à la moindre atteinte qu'il pourrait souffrir, l'en
thousiasme de ces élèves d'un collège, qui, tout récemment, sont allés faire
anrtendre ces cris à un prélat aussi modéré que pieux : Vive laphilosophi
eclectique ! à bas l'évtue .!

J1q con tin:uer.

.Recette pour mettre les toits des mairons etc. à l'épreuve de Peau et du feu.
Prenez une mesure de eabla fin, deux mesures de cendre de bois passé-

au crible, et trois mesures de chaux éteinte ; délayez le tout avec de l'huile
et enduisez votre couverture, avec utn pinceau ordinaire, de deux cotches de
ce. mélange, la première mince, la seconde épaisce. J'ai peinturé sur des
planches, dit l'auteur de la recette. avec ce mélange, et il y adhère si forte-
ment, qu'il résiste à un outil de fer. Si on l'applique Pur le bordeau, à une
certaine épaisseur, il le.mettra à l'épreuve duî feu. Je ne me suis sérvi,ajout-
le l'auteur, que d'une partie de mon mélange ; il. y a eu de l'eau sur le reste,
pendanît quelque temp., sans quttine seule.gouute ait pénétré-la substance
.qui est deventue.auîssi dure que la pierre.

Colles pour les Crysta.'.x, Porcelaines et autres Vaisseaux rompus.
Pour recoller des verree cassés. Prenez des limaçons, embruchez-les à un

p2tit bâton, et les mettez uit soleil sur quelque vaisseau qui recevra l'eau
giutanite qui en déroue!ra ; vous n'avez qu'à coller votre verre avec de cette
eau et du lait le l'herbe ithymaleu, et le faire sécher au soleil.

Ou bie délavez de la colle le boisn da:ns une cuillère d'argent sur des
charbons aver. le l'esprit de vint. puits Cçottez-en les morceauy du verre et les
rejoignez ; au biut d'un uuart d'heure ils saront recoliés.

Pour les cry;1.ttur. On prenJ da l'esprit-Je-vin ou die la meilleure eau-le-
vie avec de la gamme arabique, la plus blitancte et la plus claire, qu'on fait
fondre ensemble . ensuite on fait échauEfer tes pièce; rompues, on les im-
bibe de cette oosition avec une plume, et un rejoint les pièces et les te-
.iant serrées le plus qu'ton petit justu'à ce qu'elle= sîiettt un peu froides.

Pour les res-s et porcelaine.s rompues. Il faut pre,-dre du blanc d'oufs
irails, les battre un peu dans un vaisseaî,.et délayer dedans un piui de claux
vive, en sorte que la pâte so't un pet claire, en nuuttrc avec le doigt sur les
pièces rompîtes et les rejoindre enuseimble ; elles tieundren'n parfaitenent bien.
Si ce sont des faïences fines qui cn valent ln peine, quand elles seront collés
proprement et sèehes, Onit peut les faire bouillir dans du lait, et les ruptures
ne paraîtront plus. Si les pièces se détachniett en les faisant'bouillit,il fau-
drait recomrmencer à les coller- comme 'uparavant.

Pour les petits vaisseaux : sur un blanc îl'outf on met gros comme une
petite noix de chaux vive éttrasé bien nient : pour les gros vaisseaux, on y
met plus de chaux vive à proportion, afin que la colle soit moins liquide : on
s'en sert aussi pour les faïenceq et les va tssennx de terre.

Pour recoller un morceau de cornichie de pierre ou de marbre. Prenez dut
limaçon rouge et de la chaux vive, brîyez-les ensrmble, appliquez-en sur
yo;: pièces rompues et les liez : étant s;-ches elles tiendront, pourvu que les
snorceaux ne soient pas trop gros.

Le mastic des 31enuisiers est composé de cire,de poix-résine et de brique
pilée. Les Lapidaires s'en servent aussi ; mais pour les gros ouvragc ils
ze font un autre avec du næ1r'ire broyé et de la colle forte.

Le mastic des Vitriers se fait avec du blanc de céruse, du blanc d'Espagne
d-s la litharge d'or et de lFhuile de lin.

B U L L E T I N.
.Iouvelles reigieuses.-Jouvelles ¡·litiçues.

Zemedi dernier les Révérendes Sa:urs Vallade, de Lagrave, Coutlée et

L.erance, dont le départ pour la Rivière Rouge e-st fixé à ce soir, sont ve-

inesa la Cathédrale sî' consacrer art Saint CSur de Marie, afin d'avoir la

protection toute spéciale de notre bonne Mère, pendant le cours de leur pé-
nib!e et dangereux trajet. Cette cérémonie se fit à -la messe de Mgr. ro-

vencher, l'àme et le soutien de cette grande et glorieusa entreprise. Un

ceur de pieuses- demoiselles s'était rendu pour y chante r des cantiques

adaptés à la circonstance. Les voix émues des cantatrices elles-mêmes aug-

mi.enttrent surtout cette mélancolie religieuse qui, en nous faisant verser des

la.rmes,ne laisse pas de plaire à l'âne. C'était un spectacle vraiment atten-

Jrissant potr l'assemblée ; aussi des larmes y furent-elles versées en abontdan-

oc. Il n'y avait que nos courageuses m:ssionnmires qui paraissaiehten quelque

sorte inaccessibles à la iristesse. On aurait dit qu'elles vovient arriveravec

joie et comme une espèce de récompense, le momentî d'accomplir un sa'cri-

fias que le monde redoute et déplore, mais qui va leur foirnir l'occasion île

pouvoir mettre à exécution ce qui,jusqut'à prércnt, n'avait pi être que l'ob-

jet de leurs veux et de leurs désirs. C'est mainten.nt stirtoiut qu'elles peu-

vent dire véritablement qu'elles meurent réellement au monde, puisqu'elles

q.ent pour toujours ou du moins rans nulle espérance de les' revoitr en cet-

ite vie, leuirr Patrents. lers amis, leur paYc, leur patrie. Il fautt aivoules quns

pnrîr fatire avec joie uin semzblabîle scrifici', il riut lin rerours tot diviv.

C'est -aussi ce qui - -1110,1nt n108 zélées II)is$îonnat-lrcs. Il nc firt: donc: pas

être surpris deletzir voir tant dec cotirgC. ;car ce qlui est irtîpoeasible à.l la nu-

titre est faicile à la grâce. Nous tic soiiitncs'ç niônic poirit étonné dl'apprendre

que plusieurs autres envient leur sort. Il faut ltutefois remarquer que ce.

miracles dc la grâce nie peuvent se trouver que parmi ceux qui ont chii

Dieu seul pour leulr partage. A uesi n'est-ce que dans les conIirnuinautés lgi~

eue s qu'on -eut trouver CLtte liberté Ct celle indépendance trre iire à de.

sebables entreprises. Voilà pouîrqutoi les religieux ont touijours été regardéa
avec raison comme les plu prpres, on pourrait die les seuls rpres à porter

la civilisation chez les puplc, barbares et sauvagres.

E . etIî iit'l est lt-e ère, quelle est la trière qui pourrait abandonner ses3

enfans sous lec spocicuix prétexte dle ch'iiltion. Il n'y a donc -(-n queiquîs

sorte qvieur prgens qu'il soit permis de tout quitter pour voler sans obstacu

et avec succes, pour ainsi dire, jiLsqu'aux extrémités de la terre, afin d'y

travailler à la gloire dc Dieu et nu salut des fte2, tout en procurbnt le bon-
heur même tempo -l de leur semblableso

Le tépat ice Mgr. Puivercwr, ainsi oto clui es dcux ntissonpares

qui l'accomipagnent est fixé à samedi.

La Société de Discuissin de- QuùLbec, a pascé daos siL séancu du 15 ulio

rsolution en faveur do M. Chiniquy l'aôtre dce la Tempérance en Canada-

en forme de félicitation et pour I témoigner a gratitude n causa d don

quil vient d faire à son leayur st in Mfauouefl de Terpérance.

Comme noua l'avions annoncé Mi. Dvr'mmmo'iii a été proclamé légitime-

ment élu, vendredi dernier, à maidi par MI. Delisle l'ofi'icier-Riappereu-,
Nuits apprenons avec peine qu'un nommé Clîntupea e t mort dimanche

matin deu suites d'un coup de baïonnette qu'il reçut pednlirt la dernière élec-
tion. Nous avions raison de dire, dan noitre dernier nd e u'il éait bia

difficila de se procurer sur le poamp des renleigncmens ertjris et eact..

Car nous n'avions ps même entendu dire un miot qui pût fai e craiIre que

l'acivdint, dont nous venons de parler, fût sérieux. Il parait qu'i pas

même le seul et que plusieurs autres Canadiens ont repu cie siinblables beres-

ensans stre aussi funestes. On nuivs dit aurai que ceq mulurs ont nienb

dsaccruations au criminel contre lin miturat.oui es journax anglais son t

remplis en outre e détails plus ou nins chareés sur les viences et es fcin

commis dans la derniére élection. Ce qui parait surtout les indigner c'e

l'introdaction, dans la ville, de ciie troupe d'ctrnges dct Canal dont nou

avons déjà pan et yi n'avaient pas droit ù voter. Ht lca accusent d'avoir

été la cause de tous les désordre, d'avoir envahi les ol siéa de s'dtre occu-

pés à molester, d'une manière tout à fait indigne et imorale, ceux qi vae-

naient voter pour M. Molnon ; ils soutiennent en cTeméîurnce qu'un grand

nCnombre d'éleeurs n'ont ôsô approcher e smolld crit te d'éprouver de reim-

bla!es vexations et ue c'est pour cette raisn que M. eson a rod che

dés la coeuncement du second otr.t e qu'il rç n n aêd care

'électeurs, qui n'ont pu donner leurs vote à cause de ces violence, signeat

nf pétition ou une adresse amp gouvcrneur por réclamer contre cette ijue-.

lice. A en croire certains rapports, il s uen trouverait ipme qi, rendue qu

poli et voulant voter penor n. Npolor, aûurient vaié pctar _M. qIrummond

pour éviter d'être maltraitée. Probablemeont que ces derniers, ai la Chose esît-
vraie, ne mnqueropt lias t joindre leurs noms à ceux des premiers et pr

conséquent on pourra s'aEsurer, par le nombre Jce ans de la légi-

tides ui plaintc de ces journtux ci jusqu' quel point elles sont fondées..

Plus nous avons de reseignemens, plus nous remerion c la rrovidence (le
le quil n'y a pas et Plus d'ivrognerie. C r il 'y rai pas de duute que, Pi les

esprits die cette foule d'étrangers avaient encore été échrnffés par la boison,

nouts aurions bien d'autres malheurs à d' orrr, quoique la ronrt d'un s'r e l

citon, danset;n circonstance contme celle-l, o i devrait y avoir la plto-

gronde liberté et la plus grande sacurié, soit p un malheur bien trop dé-

plora!ble. Il faut spirr que le vice de ce ystnme d'élection Fera mieux

'nti et qu'on parviendra enfin à trouver le moyen 'c u éloigner ces funertei

incon vénitons.

Les Irlandais du cansa de Lacrine, qui sont verts prendre part à la der-

nire élection, ont tous été renierciés et p trouvent aintenat sans cerr.-

epit Le Magistrats de Lagcine atait venir de cette ville deux cos-


